


1- Le Choix Fatal

Le Mexique est une terre de 
contrastes et de dangers, où même la 
tranquillité apparente de la Basse-
Californie est trompeuse. Dans la 
banlieue de Tijuana, une région qui, bien 
que située loin du "Triangle d'or" (zone 
historique de production de drogues dans 
le Sinaloa, le Durango et le Chihuahua), 
n'en subit pas moins l'influence corrosive 
des cartels. Ces organisations criminelles 
étendent leur emprise bien au-delà des 
frontières, distribuant le fentanyl, 
l ' h é r o ï n e , l a c o c a ï n e e t l a 
méthamphétamine sur le marché 
américain, et tissant leurs réseaux 



d'approvisionnement jusqu'en Asie et en 
Amérique du Sud.

Au milieu de cette réalité 
précaire vivait la famille Ramírez. Le 
père, approchant de la cinquantaine, 
subvenait modestement aux besoins des 
siens grâce à une petite camionnette de 
transport de marchandises. La mère, 
quant à elle, tenait la maison et 
complétait les revenus familiaux en 
prodiguant quelques soins traditionnels à 
base de plantes médicinales soignant les 
maux des voisins, leur évitant ainsi le 
coût d'une consultation médicale.

Le couple avait deux filles aux 
destins divergents. Dolores, 21 ans, une 
jeune femme sans profession ni 
ambition, cherchant désespérément à 
échapper à la pauvreté, offrant la 
générosité de son corps pour quelques 
Pesos.



Gloria, l'aînée de 24 ans, était 
une jeune femme de grande taille (1,78 
m), dotée d'une beauté spectaculaire, 
rehaussée par de longs cheveux noirs de 
jais et deux yeux verts d'une profondeur 
saisissante. Sa chance avait été de suivre 
une formation de secrétaire jusqu'à ce 
que les moyens financiers du père ne 
permettent plus de payer ses études. Ses 
emplois temporaires de secrétaire se 
terminaient souvent brutalement en 
raison de sa beauté physique et 
sensuelle, conduisant ses employeurs à 
souvent lui offrir de substantielles 
primes en échange de quelques services, 
assouvissant leurs fantasmes les plus 
fous. 

Son dernier employeur après la 
fermeture de la quincaillerie, adorait la 
faire marcher sur les genoux, le cou 
entouré d’une corde jusqu’au fauteuil de 
son bureau. Après s‘être assis, il la 



bascula sur ses cuisses, releva sa jupe en 
baissant son slip et lui administra une 
fessée, terminant sous le bureau dans une 
interminable fellation.

Diego son père avait été sollicité 
à plusieurs reprises afin de transporter 
des matériaux divers pour le compte du 
Cartel. Carlos, son intermédiaire lui 
proposa un jour de s’immerger un peu 
plus au sein des activités que lui 
proposait le Cartel en acceptant le 
t ranspor t de ses produi ts finis , 
augmentant d’une manière  considérable 
ses revenus. 

Il fut averti des fâcheuses 
conséquences pouvant subvenir à sa 
famille ainsi qu’à lui-même s’il trahissait 
la confiance qui lui était accordée. 

A p r è s p l u s i e u r s m i s s i o n s 
réalisées avec succès, sa camionnette fit 
l’objet d’un contrôle routier opéré par 
une patrouille de police. La marchandise 



fut saisie et Diego fut conduit au 
commissariat central pour interrogatoire, 
sachant pertinemment que sa destinée se 
dirigeait sans le moindre doute cette 
fois-ci vers l’emprisonnement pour un 
certain nombre d’années, à moins qu’il 
ne révèle l’identité et les détails de ceux 
qui lui confièrent ce job. Malgré 
l’assurance du commissaire  à lui offrir 
une protection en échange de ses 
informations, il ne pouvait ignorer la 
présence de taupes infiltrées par le Cartel 
à travers tous les services de police du 
pays. Après la conclusion d’un deal avec 
le commissaire, il fut relâché et reprit sa 
marchandise afin de la livrer ainsi qu’il 
lui avait été ordonné. 

Quelques jours après, alors que 
Gloria par chance se trouvait en pleine 
nuit chez l’un de ses prétendants, des 
hommes masqués et armés investirent 
leur maison puis  enlevèrent Diego, sa 



femme et Dolores leur fille  dans une 
camionnette vers une destination 
inconnue. 

La visite matinale fut celle de 
Car los son con tac t au se in de 
l'organisation, celui par qui tout avait 
commencé.
— Je t’avais averti des conséquences si 
tu trahissais l’organisation !Dit Carlos.
— Mais je n’ai trahi personne! répondit 
Diego.
— Notre marchandise a été saisie, des 
hommes arrêtés et avons nos témoins 
confirmant ta trahison !

Carlos  fit signe aux deux hommes armés 
à ses cotés de leur bander les yeux et de 
les bâillonner tous les trois. Ils les firent 
monter dans une camionnette qui roula 
durant quelques longs kilomètres. 

A l’arrivée, ils furent déchargés 
au bord de la lagune le bandeau ôté de 



leurs yeux  et montèrent tous les trois à 
bord d’une barque accompagnés par les 
trois hommes. Un quatrième était resté 
sur le bord du rivage tenant une caméra 
vidéo entre ses mains. 

À proximité, l'embarcation fut 
entourée de grands et dangereux 
prédateurs, dont seuls les yeux 
immobiles et globuleux, telles des 
sentinelles macabres, perçaient le miroir 
de l ’ eau . Deux des a s sa i l l an t s 
maîtrisèrent la jeune fille, ses cris 
rapidement étouffés par un bâillon. Sans 
sommation, ils la précipitèrent par-
dessus bord. Son corps disparut aussitôt, 
ne laissant à la surface qu'une eau rougie 
par le sang.
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2- Vengeance et Disparition
(Extrait 2)

Gloria passa plusieurs semaines à 
enquêter et localiser chacun des 
intervenants. Elle commença par 
identifier Carlos, le contact de son père 
et organisa une traque discrète afin 
connaitre ses habitudes ainsi que ses 
lieux de fréquentation. 

Elle amassa malgré tout quelque 
économies, lui permettant de subvenir à 
ses besoins ainsi que les frais auxquels 
ses démarches  l’exposait. 

Elle fit en tout premier lieu 
l’acquisition d’un pistolet automatique, 
un matériel encore plus populaire au 
Mexique que le pa in dans une 
boulangerie. 



Elle fila le contact afin de 
déterminer les heures auxquelles il se 
rendait à différents endroits  d’une 
manière répétitive. Pratiquement tous les 
soirs, il restait une bonne heure dans un 
hotel bar de la ville en quête d’aventures. 
Elle le voyait souvent quitter le bar 
accompagné d’une femme se dirigeant 
vers l’une des chambres de l’hotel. 

La mère de Gloria lui transmit 
beaucoup  d’informations sur certaines 
de ses préparations médicinales dont 
cer ta ines se lon e l le s ’avéra ient 
extrêmement dangereuses.  Elle gardait 
en mémoire l’une de ses préparations 
permettant à un fermier de paralyser les 
membres d’une vache durant un vêlage 
difficile. 

Sa mère lui avait  indiqué l’effet 
et les conséquences que ce sérum 
pouvait avoir sur un être humain. Elle se 
rendit dans l’armoire à pharmacie et 



trouva le flacon. Son cerveau travaillait 
visant chaque étape d’un processus 
qu’elle souhaitait mettre en oeuvre. A la 
pharmacie , elle se fit délivrer des 
seringues en plastique, ainsi qu’une 
tubulure  de perfusion avec aiguille. 
Vêtue d’une façon distinguée mais sexy, 
Gloria se rendit au bar légèrement  en 
avance , attendant la venue de cet 
homme. Plusieurs clients lui offrirent un 
verre espérant en vain obtenir ses 
faveurs.

Après un certain moment, 
l’homme apparut et commanda une 
bière. Il devait avoir une trentaine 
d’années et fut très attiré par le physique 
hors du commun de Gloria. 

Il vint vers elle et entama une 
discussion peu intéressante , lui 
proposant rapidement de passer un 
moment avec elle. Ils négocièrent encore 



quelques minutes, l’homme commandant 
deux Whisky. 
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9- Le Châtiment Divin
(Extrait)

— Gloria, il nous faut aujourd’hui causer 
tous les deux!  dit-il d’un ton grave tout 
en buvant son verre.

Il parlait calmement sans crier, un ton 
qui lui fit d’un coup très peur et lui glaça 
le sang.
— Que voulez-vous me dire? demanda 
Gloria
— Je vais te faire voir un film, tu vas me 
dire ce que tu en penses. Veux-tu 
appuyer sur la touche play s’il te plait ?
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Gloria sentit la panique l’envahir tout en 
tentant de garder son calme. Elle ne fut 
qu’à moitié surprise en découvrant les 
images qu’elle regarda dans le courant 
de l’après-midi . I l lui projetai t 
l’assassinat de sa famille sur grand 
écran. Réagissant au quart de tour elle 
répondit:
— Mais que font-ils ? où vont-ils 
demanda t-elle d’une voix manifestant 
son étonnement.
— Regarde bien ! Tu vas comprendre !
— Oh mon Dieu c’est horrible ! Quelle 
horreur, c’est un film d’épouvante ?
— Non , une réalité où il manque une 
seule personne sur la barque, toi ! Car tu 
n’étais pas présente lorsque les hommes 
sont venus.

Commençant à peiner , il tenta d’un 
geste lent et lourd d’ouvrir un coffret sur 
le rebord de la baignoire. En l’ouvrant 



avec difficulté, Gloria aperçut la crosse 
d’une arme. Soudain sa main glissa sur 
le rebord, inerte et retomba dans l’eau. 
Le sérum faisait son effet. Gloria 
s’adressa à lui.
«  Don Alejandro, vous ne pouvez ni  
parler ni bouger, mais vous pouvez 
m’entendre parfaitement. Ceux qui sont 
morts sur votre ordre, dévorés sur cette 
barque, étaient mon père, ma mère et ma 
soeur. Cette nuit là, je n’étais pas chez 
moi. J’ai décidé de me venger des 
meurtriers, le premier, le contact de mon 
père se prénommant Carlos trouva la 
mort dans un petit hotel de Tijuana ayant 
pris le même produit que vous preniez ce 
soir. Avec son portable j’ai pu fixer 
rendez-vous aux trois meurtriers sur la 
barque qui séparément retrouvèrent un à 
un les crocodiles. Il restait ensuite le 
conducteur et réalisateur du film et son 
collègue qui après avoir bu leur Whisky 



montèrent sur le ponton se jetant sans un 
mot dans la lagune. Aujourd’hui, bien 
que vous ayez eu encore le désir de 
m’abattre dans votre bain, sachez que je 
venge ma famille et que je réalise votre 
voeu le plus cher, celui de vous faire 
disparaitre de ce monde. La bonne 
nouvelle est cependant qu’Emiliano et 
moi allons nous marier car nous nous 
aimons ! Juste pour moi que vous aimiez 
bien baiser, clignez des yeux pour me 
confirmer que vous avez bien tout 
entendu! »
Don Alejandro cligna doucement des 
yeux en signe de confirmation.
«  J’ai même éprouvé de la compassion 
pour vous, à la limite de vous pardonner, 
mais votre geste vers le coffret pour 
prendre votre arme me fit oublier tous 
mes remords. »
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